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			Dédicace
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Note


			Note : Cher lecteur, chère lectrice, si au cours de ta lecture, tu confonds Khandava et Pandava, ou si tu envisages une carrière de Gandharva mais que tu voudrais en savoir plus, n’hésite pas à te reporter au glossaire à la fin de ce livre, il répondra à toutes tes questions ! 

		

		

	
		
	
			
1.
 Un nouveau monstre dans le coin

			Aru Shah possédait un énorme bâton en forme d’éclair et brûlait de s’en servir.

			Mais en attaquant, elle risquait d’attirer la meute de zombies qui déferlait sur le Bazar nocturne.

			– Tu parles d’un week-end ! gémit Mini, qui serrait son arme céleste contre elle, comme un ours en peluche.

			Le père divin d’Aru – le dieu de l’orage – lui avait offert son attribut, un foudre, appelé Vajra. Quant à Mini, elle avait reçu de son père – le dieu de la mort – son bâton danda, surnommé Didi.

			Réfugiées sous une table, près du stand « Crèmes et rêves glacés », les deux jeunes filles observaient par les interstices les rues ravagées du vaste marché. Les habitants de l’Autremonde s’enfuyaient en hurlant, oubliant leurs sacs de courses, ou – tel le rakshasa à tête de taureau planté devant elles – s’en servaient pour assommer les monstres.

			Une annonce stridente retentit au-dessus d’elles :

			– ATTENTION, ATTENTION ! PRÉSENCE DÉMONIAQUE REPÉRÉE DANS LE SECTEUR. VEUILLEZ ÉVACUER LE BAZAR NOCTURNE. JE RÉPÈTE…

			Aru détestait rester immobile. Cependant, leur rôle n’était pas d’intervenir, mais de traquer… Car quelque part dans le Bazar se trouvait la voleuse, qui avait déclenché l’alarme de l’Autremonde et sans doute permis aux zombies de s’y infiltrer.

			Malheureusement, cette voleuse n’était autre que leur nouvelle sœur Pandava. Comme Mini et Aru, elle était la réincarnation de l’un des cinq frères Pandava, demi-dieux de la mythologie hindoue. Quelques heures plus tôt, elles l’avaient aperçue, armée d’un arc gigantesque. Boo, leur mentor – un pigeon –, le leur avait annoncé : « Voici votre sœur. »

			– Aru ! souffla Mini.

			– Chut ! Un zombie pourrait nous repérer !

			– Je crois que c’est déjà fait…

			Aru se retourna juste à temps pour voir deux mains blafardes renverser la table sous laquelle elles se cachaient. La lumière du soleil et celle de la lune les surprirent : le Bazar nocturne était en permanence surmonté d’un ciel mi-jour, mi-nuit. Aveuglée, Aru distinguait mal les traits du monstre. Il arracha un pied de la table – sous les cris indignés du stand de glaces – et le brandit d’un air menaçant.

			Aru aurait sans doute dû paniquer, mais elle possédait une arme redoutable et avait appris à s’en servir.

			Elle lança Vajra comme un javelot. Le foudre désarma la créature, choquée, qui écarta vivement les bras. Profitant de la confusion, le stand de glaces s’étala de tout son long sur le zombie.

			– Cours ! s’exclama Mini.

			Vajra revint aussitôt dans sa paume et Aru s’échappa.

			Le Bazar nocturne sombrait dans le chaos. Les vitrines des boutiques avaient volé en éclats et si la plupart des marchands s’étaient enfuis, leurs stocks continuaient le combat. L’étal magique d’un fleuriste avait transformé ses citrouilles en bombes à retardement et un rayon d’ustensiles de cuisine avait détaché un régiment de cuillères en bois pour flanquer une raclée à un groupe de zombies. Parmi les intrus, quelques-uns renversèrent un bocal de perles de verre et dérapèrent sur le sol quand un yaksha furieux bondit de son comptoir en vociférant :

			– VOUS ALLEZ ME PAYER ÇA ! ET PAS DE RÉDUCTION POUR VOUS !

			– Il nous poursuit ! hurla Mini.

			Aru jeta un regard derrière elle. En effet, le zombie les avait prises en chasse, écartant les caddies sauvages qui s’affolaient dans les rues du Bazar.

			– Pourquoi est-ce que tous les zombies marchent en titubant ? fit observer Aru. C’est un critère de recrutement ?

			Elle lança Vajra, tel un filet, espérant emprisonner le zombie, mais les mailles électriques glissèrent sans s’accrocher à la créature, qui l’enjamba. Aru fronça les sourcils. Dans la précipitation, elle visait peut-être moins bien, mais… Vajra n’avait jamais manqué son coup. Le foudre revint aussitôt vers elle et se changea en bracelet pour s’enrouler autour de son poignet.

			Mini ralentit brusquement devant l’entrée du rayon « Pizzas surgelées et sortilèges ». Un troupeau de caddies effarouchés, blottis les uns contre les autres, leur barrait la route.

			– La voilà ! s’exclama Mini.

			À l’extrémité de l’allée, Aru aperçut leur sœur Pandava. La voleuse. La jeune fille arborait l’apparence d’un loup bleu et, l’arc et la flèche dans sa gueule, elle détala.

			– Hé ! Arrête-toi ! s’époumona Mini.

			Mais elles ne purent la rattraper : devant elles, les chariots allaient et venaient comme des félins en furie. Derrière elles, le zombie chancelant se rapprochait dangereusement.

			– Mini, tu peux nous rendre invisibles ? demanda Aru. On pourrait essayer de la prendre à revers ?

			Depuis peu, grâce à l’entraînement réservé aux Pandava, Mini avait appris à utiliser Didi pour lancer un bouclier d’invisibilité. Mais elle maîtrisait encore mal ce nouveau sortilège. Elle brandit son bâton, décrivit un arc de cercle pour créer un champ de forces, mais l’illusion vacilla avant de s’évanouir.

			Derrière le troupeau de caddies, la voleuse avait filé avant qu’Aru ait tenté de l’atteindre avec son filet.

			Un grognement retentit derrière elle. Lentement, Aru se retourna, intimant l’ordre à Vajra de retrouver sa forme d’éclair. Pour la première fois, elle détailla le zombie. Il était grand et portait une blouse blanche ouverte sur son torse nu où elle remarqua une curieuse cicatrice pâle, juste au-dessus du cœur. Celle-ci ressemblait moins à une blessure qu’à une toile d’araignée, comme si des cristaux de glace recouvraient sa peau. Puis elle nota quelque chose de plus étrange encore : les boutons de sa blouse étaient en émail et en forme de dents. Elle lut l’inscription brodée près du revers :

			Docteur Ernest Warren, chirurgie dentaire

			Ouvrez grand !

			– Un zombie dentiste ?

			– Ma tante est dentiste, répondit Mini. D’après elle, c’est parfois déshumanisant.

			– Ça se tient.

			Scandalisée, la créature lâcha un cri guttural et se rua vers elles.

			Leurs multiples semaines d’entraînement produisirent leur effet. Instinctivement, les deux jeunes filles se placèrent dos à dos pour brandir leurs armes. Le zombie grogna, menaçant. D’un coup de danda dans les jambes, Mini le précipita au sol, tandis qu’Aru faisait tournoyer Vajra pour le changer en corde. Elle la lança sur leur adversaire pour ligoter ses chevilles et ses poignets. Mini regarda Aru, ravie, mais son sourire disparut presque aussitôt.

			– Ne panique pas. À deux contre un, on s’en sort plutôt bien !

			– Et à deux contre vingt ?

			Aru suivit le regard de son amie. Une pointe d’angoisse monta dans sa poitrine lorsqu’elle aperçut une bonne vingtaine de monstres qui émergeaient des vitrines dévastées. Tous arboraient une mine effarée et des chemises déchirées qui révélaient une cicatrice identique, en forme de cristaux de givre, au-dessus du cœur. Le zombie du stand de glaces se débarrassa de ses liens magiques et Vajra vint se repositionner dans la main d’Aru. Près d’elle, Mini fit une nouvelle tentative pour les envelopper d’une sphère protectrice, mais l’arc de cercle clignota et disparut.

			– Nos armes ne fonctionnent pas… gémit-elle.

			Aru n’aimait pas s’avouer vaincue, mais Mini avait raison. Comment était-ce possible ? Les armes célestes triomphaient de tout, excepté… d’autres armes célestes.

			Au même instant, une ombre plana sur les deux jeunes filles. Elles levèrent la tête et aperçurent Boo qui piquait droit sur elles. Il tenait dans ses pattes un petit flacon gris.

			– Pas touche à mes Pandava, cria-t-il aux zombies.

			Il frôla le sol et lâcha la fiole qui se brisa. Des panaches de fumée sombre s’élevèrent, bloquant le champ de vision des monstres. Boo battit vivement des ailes et fit demi-tour en lançant aux deux amies :

			– Pas une minute à perdre ! Rattrapez votre sœur !

			Tu parles d’une sœur, se dit Aru. Cette autre Pandava, qui qu’elle fût, les avait mises dans ce pétrin.

			– Et toi ? lui demanda Mini.

			– Je suis un pigeon, capable des pires nuisances, répliqua-t-il en bombant la poitrine. Ne vous inquiétez pas pour moi. Contentez-vous de la retrouver !

			Aru et Mini firent volte-face, soudain nez à nez avec la meute de caddies en furie. Le plus proche agita férocement sa grille, avant de se dresser sur ses roulettes arrière. Aru fit tournoyer Vajra sous sa forme de corde, tel un lasso. Elle réussit à l’enrouler autour de la poignée du chariot, qui rua violemment, mais elle tint bon et se hissa dans le caddie avant d’aider Mini à grimper.

			– Hue ! cria-t-elle en se servant de Vajra comme de rênes.

			Le caddie s’ébroua, se cabra et s’élança, dispersant ses congénères et fonçant dans l’allée des surgelés. Mini renversa le contenu des rayonnages, afin de barrer la route aux zombies.

			– Je sens qu’on va retenir tout ça sur mon argent de poche, gémit-elle.

			Aru vira sur la droite, où elles avaient vu disparaître la jeune Pandava. À l’extrémité, un sentier menait tout droit à un stade, où elle savait que des élèves s’entraînaient. Aru et Mini n’avaient jamais rencontré d’autres enfants qui, au vu de leur ascendance, étaient comme elles autorisés à se former dans l’Autremonde. Aru aimait croire qu’on réservait aux Pandava des cours très particuliers. Selon Mini, c’était surtout parce qu’elles avaient besoin d’une remise à niveau intensive…

			En atteignant le stade, Aru repéra deux filles qui se disputaient un arc et une flèche. L’une d’elles était la jeune Pandava qu’elles avaient aperçue, capable de se métamorphoser. Elle avait la peau sombre et des cheveux bruns aux reflets dorés. Elle paraissait surtout très grande. Ses longues jambes n’étaient pas maigres et grêles, comme celles d’Aru, mais fermes, robustes et couvertes de bracelets en métal.

			Quant à l’autre fille… Aru en eut le souffle coupé.

			– Impossible… murmura Mini.

			Celle qui faisait face à la voleuse Pandava n’était autre… qu’Aru.

		

		

	
		
	
			
2.
 Suivre les Pandava

			– Mais… c’est toi, ça ? remarqua Mini, la voix brisée par une légère confusion.

			La vraie Aru désigna la fausse. Celle-ci envoya au même instant un violent crochet en direction de l’autre Pandava. L’arc et la flèche gisaient derrière elles.

			– Est-ce que j’ai une tête à porter du jean sur du jean ?

			– Certes, répondit Mini, qui redressa ses lunettes sur son nez.

			Malgré elle, Aru dut bien admettre que leur sœur Pandava se battait comme une déesse – ou, dans son cas, une demi-déesse. Elle esquivait les attaques avec une rapidité ahurissante et parait les coups en soulevant des nuages de poussière. Elle se métamorphosa ensuite en un énorme jaguar bleu – un pouvoir carrément injuste, de l’avis d’Aru – et se rua sur le double d’Aru, qui tint bon. D’un puissant réflexe, elle projeta la fille-jaguar contre un mur. La jeune Pandava glissa sur le sol, sonnée. En un éclair, ce gros chat bleuté retrouva un aspect humain.

			À bout de souffle, la fausse Aru s’essuya les lèvres d’un revers de manche, avant de ramasser l’arc et la flèche. Elle claqua alors des doigts. Les zombies, qui poursuivaient le sac du Bazar nocturne, s’immobilisèrent aussitôt.

			Aru écarquilla les yeux. Son double contrôlait ces zombies ? Mais… comment ?

			– C’est forcément une rakshasi, murmura Mini.

			Aru se remémora ses leçons de mythologie hindoue dispensées par les dieux : les rakshasa pouvaient prendre l’apparence de divinités, de démons ou de mortels. Même celle d’Aru. Or pourquoi une rakshasi déciderait-elle de se faire passer pour elle ?

			– Plutôt horrible, répliqua Aru en brandissant Vajra. Regarde comment elle s’habille.

			Le foudre s’anima et Didi se changea en une lance violacée. Mais alors que les deux amies se ruaient vers la fausse Aru, une lumière blanche jaillit et les projeta en arrière. L’usurpatrice se retourna vers elles.

			La rakshasi agita ses doigts dans leur direction, ce qui parut non seulement grossier, mais eut aussi pour effet de réveiller les zombies et de les relancer à l’attaque. En un éclair, la fausse Aru disparut avec l’arc et la flèche, mais en laissant quelque chose derrière elle…

			Un véritable brasier.

			De gigantesques flammes encerclèrent les deux jeunes filles. Derrière l’épaisse fumée noire, elles ne distinguaient plus les zombies.

			– Boo ! hurla Mini. Au secours !

			Aru scruta le ciel, mais il demeurait désespérément vide. Leur pigeon-mentor avait disparu. La troisième Pandava gisait toujours sur le sol.

			Au-dessus d’elle, Aru perçut le hululement du vent et un bruissement d’ailes immenses. Elle abrita ses yeux de l’intense lueur de l’incendie et, plissant les paupières, aperçut quelques Gardiens, les êtres célestes chargés de la protection de chaque génération de Pandava. Aru les regarda se précipiter vers elles avec un mélange de soulagement et d’agacement. Pourquoi n’étaient-ils pas intervenus trente secondes plus tôt ?

			Elle reconnut Hanuman, le singe demi-dieu, qui semblait bien plus grand qu’à son habitude. Il avait les joues curieusement gonflées. Près de lui, Urvashi, l’apsara à la beauté envoûtante, arborait un haut noir à slogan JE DANSE COMME UNE DÉESSE. Derrière eux suivaient deux autres membres du Conseil des Gardiens : un ours gigantesque coiffé d’une couronne et une vieille femme à la mine renfrognée et à la queue de serpent. Elle paraissait presque plus effrayante que les zombies.

			– Mettez-vous à couvert ! leur cria Boo en piquant vers elles.

			Aru lança son vaste filet qui l’enveloppa ainsi que Mini et – bien qu’elle ne le méritât pas vraiment – la fille Pandava encore inconsciente. Mini réussit enfin à créer un champ de forces autour d’elles et cette fois, il résista. Leurs boucliers magiques s’étaient à peine matérialisés que des jets d’eau, comme projetés par de puissants tuyaux, s’abattirent sur les flammes. En levant les yeux, Aru s’aperçut qu’Hanuman crachait de l’eau. Il semblait avoir aspiré un lac entier. Le feu s’éteignit dans une nuée de vapeur sifflante.

			Sous les dernières fumées, Aru s’attendait à découvrir une meute de zombies détrempés. Mais seul demeurait le Bazar nocturne en ruines. Les étals étaient renversés, des lambeaux de ciel noir pendant au-dessus des allées. Quelques marchands vociféraient en répétant le mot « assurance ». Mais Aru ne les écoutait pas.

			Les créatures avaient disparu sans laisser la moindre trace.

			– C’était affreux, toussota Mini.

			– Je sais, répondit Aru. Tous ces zombies…

			– Tu veux dire, toute cette fumée ! J’ai frôlé la crise d’asthme.

			Mini ouvrit son sac à dos d’où elle tira sa Ventoline.

			– Mais… comment ?

			– Eh bien, il existe de petits conduits dans les poumons qu’on appelle les bronchioles. Et quand on a de l’asthme, une inflammation de ces conduits peut…

			– Non, Mini, pas ton asthme. Les zombies ! Où sont-ils partis ? Il y en avait… des centaines ! Depuis quand des zombies peuvent-ils se volatiliser ?

			Mini souffla, le nez pris.

			– Ils le peuvent à condition d’être contrôlés par quelque chose d’autre. Comme cet arc et cette flèche, ajouta-t-elle en désignant du menton la Pandava désarmée.

			Cramponnée à sa Ventoline, Mini s’approcha d’elle, suivie par Aru.

			Derrière elles, les Gardiens se posèrent enfin sur le sol.

			Aru s’accroupit près de la jeune fille.

			– Hé ! lâcha-t-elle durement, avant de lui secouer l’épaule.

			Mini s’empara de son poignet, tout en consultant sa montre.

			– Soixante-dix battements par minute et le rythme semble stable. C’est bon signe.

			Lentement, l’inconnue reprit conscience. Elle écarquilla ses grands yeux bruns.

			– Assieds-toi doucement, suggéra Mini, de sa plus belle voix de médecin en herbe. Tu as pris un sacré coup. Combien je lève de doigts ?

			Il n’y avait décidément que Mini pour cajoler une peste pareille qui leur avait gâché leur samedi. Aru croisa les bras d’un air furieux.

			De nouveau, la jeune fille cligna des paupières et se tourna. Son regard se posa sur Aru. Elle se redressa d’un bond en écartant Mini.

			– J’y vois très bien. La preuve, je reconnais cette voleuse ! Allez, rends-le-moi.

			– N’inverse pas les rôles. C’est toi, la voleuse, répliqua Aru avec un geste innocent. Mais cette rakshasi – celle qui me ressemblait – a pris l’arc et la flèche. Pour info, je suis la véritable Aru, ajouta-t-elle en montrant ses vêtements. Jamais de jean sur du jean.

			L’inconnue frappa dans ses mains. À l’instant où ses doigts se touchèrent, Aru reçut une décharge, comme si un fil électrique les avait reliées l’une à l’autre.

			Une bourrasque souleva alors de la poussière. Puis elle se changea en tornade, enveloppant la Pandava, avant de la propulser dans les airs.

			Pour être franche, à sa place, Aru aurait hurlé. Mais la Pandava se contenta de sourire et leva les bras. Aru y vit le moment rêvé pour déclamer : « Tous m’aimeront et désespéreront ! », mais l’autre garda le silence. Elle ne connaissait sûrement pas Le Seigneur des anneaux…

			Une pâle lueur bleutée cerna la jeune Pandava. Un étendard qui arborait le symbole de Vayu, dieu du vent, tournoya au-dessus de sa tête. Aru dut bien se l’avouer : la scène devenait épique. Cette fille venait d’être reconnue par une divinité et ne paraissait même pas surprise. Sans sourciller, elle toucha le sol et un objet d’un bleu scintillant, similaire à une massue, tomba près d’elle. Elle le ramassa, le posa contre son épaule et s’avança vers Aru.

			Aru était outrée. Pourquoi recevait-elle automatiquement son arme céleste ? Mini et elles avaient dû traverser le royaume de la Mort pour que les leurs daignent prendre une forme plus imposante qu’une balle de ping-pong et qu’un miroir de poche.

			C’était… totalement injuste.

			Aru se sentit soudain observée. Aux abords du Bazar nocturne, badauds et marchands s’étaient approchés, intrigués par les éclats de voix.

			Mini se posta devant Aru et leva les mains.

			– Écoute… Tout le monde commet des erreurs. Comme toi, tout à l’heure… mais nous t’avons sauvé la vie ! Inutile de te mettre en colère.

			– Oui, je suis en colère ! grinça l’inconnue en continuant d’avancer. Tu as volé l’arc et la flèche. Où sont-ils ?

			Au même instant, son estomac gémit bruyamment. Elle hésita.

			– Bon, j’ai faim aussi.

			– C’est peut-être de l’hypoglycémie. C’est tout à fait normal et ça expliquerait tes sautes d’humeur, s’empressa d’ajouter Mini. Tiens, prends un Snickers.

			Elle sortit une barre chocolatée de son sac et la lui tendit.

			Aru remercia intérieurement le seigneur Vayu d’avoir positionné sa fille céleste à bonne distance. Lorsqu’elle manipula sa massue comme une batte de base-ball, une violente bourrasque les percuta de plein fouet. Les deux amies se cramponnèrent de leur mieux, mais Mini fut emportée. Sa barre retomba sur le sol, tandis qu’elle gémissait :

			– Je te proposais seulement du chocolaaat !

			Mini chuta lentement, mais assez peu gracieusement, quelques mètres plus loin.

			– Tu aurais pu la blesser ! gronda Aru.

			– Et ? Qu’est-ce que tu comptes faire ? siffla la fille de Vayu.

			Vajra se changea en une épée couleur d’éclair. Sa lame semblait parcourue d’un courant électrique.

			– Alors, tu veux la jouer comme ça, espèce de voleuse !

			– Voleuse toi-même !

			Hanuman et Urvashi se précipitèrent soudain vers elles en criant :

			– Assez ! Il n’y a aucune raison de vous battre !

			Quelqu’un parmi les badauds hurla :

			– Du sang ! Du sang !

			– Attrape-la par les cornes ! renchérit un autre.

			– Elle n’a pas de cornes ! fit un troisième.

			– ASSEZ, BRYNNE ! vociféra Hanuman. Notre père sera furieux.

			– ARU, LÂCHE CETTE ÉPÉE ! ordonna Boo.

			Au même instant, une rafale emporta Aru vers le ciel. Elle se mit à faire de grands moulinets avec les bras, puis commit l’erreur de baisser les yeux. Plus bas, les gens ressemblaient à de petites fourmis qui s’agitaient sur le sol.

			Alors qu’elle retombait, la dernière chose qu’elle aperçut avant de perdre connaissance fut deux gigantesques mains, qui la saisirent en plein vol.

		

		

	
		
	
			
3. 
 Aru Shah : demi-déesse et apprentie hamster

			En revenant à elle, Aru s’aperçut qu’elle flottait parmi les nuées dans une énorme bulle de verre. Un trou s’ouvrit sous ses pieds et elle se sentit basculer. Quelques centaines de mètres plus bas, elle distinguait les tentes colorées, quoique en lambeaux du Bazar nocturne et les derniers panaches de fumée qui s’élevaient des restes du brasier. Elle recula vivement contre la paroi, puis leva la tête. Plus haut, elle ne vit rien d’autre que l’immensité du ciel. Hanuman l’avait enfermée là, comme un hamster trop turbulent.

			Parfait, s’offusqua Aru. Je vais faire le hamster.

			Elle se redressa et se mit à courir, tâchant de déclencher un mouvement de la sphère. Dans le lointain, le tonnerre gronda sourdement. Presque malgré elle, Aru y vit un reproche de son père divin.

			– C’est elle qui a commencé ! se défendit-elle.

			De nouveau, l’orage se fit entendre, comme pour répondre : Oh, vraiment ?

			Le vent effilocha un voile nuageux, révélant deux autres bulles géantes qui planaient non loin de la sienne. Dans l’une se trouvait Mini, assise en tailleur, le nez plongé dans un livre. En apercevant Aru, elle lui adressa un timide signe navré. Dans l’autre, elle reconnut Brynne.

			– Laissez-moi sortir ! hurlait-elle, mais son cri parut étouffé.

			Elle tambourina contre la paroi et le verre se lézarda.

			Eh bien, si elle en est capable, moi aussi ! se dit Aru.

			Elle projeta son poing contre la sphère, mais une douleur vive irradia tout son bras.

			– Aïe, aïe, aïe, aïe ! gémit-elle en agrippant son poignet.

			Dans la bulle voisine, Mini la regarda, effarée.

			Aru se servit de leur pouvoir télépathique. D’ordinaire, elle ne percevait qu’une connexion entre Mini et elle, mais cette fois, elle sentit la présence d’un second canal. Si le lien qui l’unissait à Mini paraissait tapissé de velours, cet autre passage semblait semé d’épines. Il la reliait forcément à cette deuxième fille et Aru n’avait pas la moindre intention de l’utiliser.

			– Tu as vu ça ?

			– Que tu as failli te casser la main ? Oui, j’ai vu.

			– Comment a-t-elle pu faire ça ?

			– Elle est peut-être la réincarnation de Bhima le fort. Elle peut sans doute rompre une barre de fer avec ses dents. Mais elle ne devrait pas essayer. En tout cas, pas avant son rappel de vaccin contre le tétanos…

			L’esprit d’Aru vagabondait. Bhima le fort était le deuxième des frères Pandava, fils du seigneur Vayu. Cette Pandava était donc la demi-sœur d’Hanuman. Voilà pourquoi ce dernier avait crié : « Notre père sera furieux. »

			Aru songea que Brynne n’avait pas trahi le moindre mouvement de surprise lorsque son père céleste l’avait emportée dans les airs. Elle paraissait si… gracieuse… Une vraie Pandava. Aru n’oubliait pas non plus son aptitude phénoménale pour le combat : une véritable héroïne, parfaitement entraînée.

			Elle éprouva une soudaine pointe de jalousie, suivie par un curieux souvenir. Juste avant de perdre connaissance, elle avait senti une main froide et lisse sur son front, accompagnée de la sensation dérangeante qu’on fouillait dans sa mémoire comme dans un tiroir rempli de dossiers.

			Qui avait bien pu tenter cela ?

			Elle se laissa retomber au creux de sa bulle. Ce ne pouvait pas être Mini, car si les deux filles communiquaient par télépathie, Aru pouvait bloquer cette connexion quand elle le désirait. Cette personne-là s’était grossièrement introduite dans son esprit et Aru n’avait pu l’en empêcher. Et si c’était Brynne ? s’enflamma-t-elle.

			Elle redressa la tête et vit Mini gesticuler en articulant : « Regarde en bas ! »

			Quelques dizaines de mètres plus bas, le Conseil des Gardiens se réunissait dans le somptueux Tribunal du Ciel : un espace flottant, pavé de nuages marbrés, où des trônes d’or étaient disposés en demi-cercle autour d’une table. Aru se remit à courir comme un hamster dans sa cage de verre afin de se rapprocher et d’avoir une idée de ce qui se racontait.

			Comme toujours, tous les Gardiens n’étaient pas présents. Elle reconnut la merveilleuse Urvashi qui, d’un mouvement impatient, porta une gourde à ses lèvres. Aru remarqua alors que celle-ci ne contenait pas de l’eau, mais de l’extrait de soleil. Près d’Urvashi, Boo était perché sur son siège et jacassait d’un air fébrile. Hanuman était lui aussi sur place, vêtu d’un costume entièrement blanc. Le roi Jambavan, l’ours géant, occupait un quatrième fauteuil. À présent, Aru distinguait mieux sa couronne formée de petites constellations entrelacées sur son front.

			Tous semblaient s’opposer à la personne installée sur le cinquième trône, cachée par un nuage. Aru fit basculer la bulle de verre, tâchant d’obtenir un meilleur angle de vue, et aperçut enfin la mystérieuse silhouette : la vieille nagini.

			Dans l’Autremonde, la plupart des créatures paraissaient éternellement jeunes. Elles vieillissaient en tout cas très lentement. Mais la peau vert bronze de la nagini était fripée. Sa bouche trahissait une rigidité sévère, comme si elle avait oublié comment sourire. La table masquait la partie inférieure de son corps, mais Aru savait qu’elle avait une longue queue de serpent. Sa tête était coiffée d’une tiare ornée de pierres de lune et d’aigues-marines. Cette profusion de bijoux n’avait rien d’étonnant : les naga étaient les gardiens des trésors. Aru trouva cependant étrange qu’elle ne porte pas leur habituel joyau, au milieu du front.

			– … une infraction sssérieusse ! sifflait-elle. On a dérobé l’arc et la flèche conservés dans la salle du trésor des naga. Persssonne n’en serait capable, sinon un être doté de pouvoirs exceptionnels. Comme un Pandava. Qui d’autre pourrait franchir l’obstacle de Takshaka ? Il n’a nul besoin d’y voir pour percevoir tout ce qui l’entoure, conclut-elle, en désignant le personnage à ses côtés.

			Il paraissait jeune, intemporel, mais il dégageait une aura puissante, ancienne. De profondes cicatrices, semblables à des traces de brûlures, zébraient la peau sombre de son torse et de son visage. Ses yeux aveugles étaient d’un blanc laiteux. Une pierre couleur saphir ornait son front. D’après la légende, les joyaux des naga étaient en quelque sorte liés à leur cœur. Il semblait d’autant plus curieux que la nagini n’en porte pas. Son front ne présentait qu’un creux, avec une marque pâle.

			– Cette fille brandissait l’arc et la flèche de Kamadeva, poursuivit-elle. Elle doit en subir les conséquences.

			Kamadeva. Aru savait que le terme « deva » signifiait dieu. L’arc et la flèche étaient donc des armes célestes. Rien d’étonnant à ce que Vajra et Didi n’aient produit aucun effet. Les armes célestes ne pouvaient s’opposer entre elles. Aru se retint de pointer le doigt vers Brynne en criant : « Ça va barder pour toi ! Et toc. »

			– Aru n’a rien à voir avec ça.

			HÉ ? Pourquoi moi ?

			Elle leva les yeux vers Brynne, qui dévorait sauvagement une barre de chocolat. Celle-ci lui adressa un sourire diabolique, qui disparut aussitôt lorsque la nagini poursuivit :

			– Aru est fautive, mais Brynne l’est tout autant. On les a toutes deux aperçues dans l’Autremonde avec l’arc et la flèche.

			– Mais pouvait-on vraiment voir quelque chose ? objecta Boo. Un épais brouillard magique enveloppait la totalité du Bazar. Je parie que c’était l’œuvre d’un raksha. Le voleur était un métamorphe. Ce détail n’a pu vous échapper, reine Ulûpi.

			Ulûpi ? Aru avait entendu ce nom dans la mythologie. Dans le Mahabharata, l’épopée antique en sanskrit qui relatait la guerre entre les Pandava et leurs cousins, Ulûpi était non seulement une célèbre reine des naga, mais également l’épouse d’Arjuna, l’un des Pandava. Elle l’aurait même ramené à la vie, alors qu’il venait de succomber sur le champ de bataille. Aru ignorait ce qu’il était advenu d’elle ensuite.

			Tu étais la favorite d’Arjuna ! Crois-moi, j’en suis sûre : j’ai hérité de son âme, voulait lui crier Aru. Pitié, ne me tue pas.

			À l’évidence, l’affection d’Ulûpi pour Arjuna ne s’appliquait pas automatiquement à ses réincarnations.

			– Oh, je sais ce que j’ai vu, répliqua-t-elle d’un air sombre. Je n’ai confiance en personne, et en toi moins que quiconque, Subala. On t’a surnommé le Terrible Sournois. Maintenant que l’Ensommeilleur s’est réveillé et rassemble son armée, nous devrions peut-être remettre en question ton allégeance aux deva…

			Boo lâcha un croassement outré. Aru et Mini bondirent en même temps dans leurs bulles, animées par la même colère. Les accusations d’Ulûpi étaient injustes. Boo avait changé depuis l’époque où il s’appelait Shakhuni le fourbe, roi de Subala. Il l’avait prouvé en protégeant fidèlement les deux jeunes filles.

			Hanuman se pencha et fouetta l’air de sa queue dans un mouvement impatient.

			– Ce commentaire semble malvenu, reine Ulûpi. D’ailleurs, lorsque l’alerte de l’Autremonde a retenti, je formais moi-même les Pandava. Elles n’auraient pas pu voler l’arc et la flèche.

			– Cette alarme s’est déclenchée quand nous avons découvert l’infraction, précisa le naga près de la reine. Pas au moment du vol. Cette session d’entraînement avec toi aurait fort bien pu leur servir d’alibi.

			Hanuman rougit et demanda à reprendre la parole, mais Ulûpi ne lui en laissa pas le temps.

			– Takshaka soulève un point intéressant. Les événements se précipitent. Aucun de nous n’est parvenu à localiser l’Ensommeilleur, bien qu’il ait sans doute provoqué cette activité inhabituelle des démons. La personne qui a dérobé les armes de Kamadeva pourrait être sa complice. Comment s’assurer que les Pandava demeurent nos véritables alliés ? Comme on nous l’a prédit, les apparences se révéleront parfois trompeuses lorsque cette inévitable guerre se déclenchera.

			– Nous savons tous que les Pandava ne s’éveillent qu’en cas de danger, fit remarquer Hanuman de sa voix grave et puissante. Mais ils sont de notre côté.

			– Vraiment ?

			Takshaka parut songeur. Son regard vide se porta vers Aru, qui éprouva aussitôt un cuisant sentiment de culpabilité. L’espace d’un instant, elle crut qu’il allait l’accuser des méfaits de l’Ensommeilleur. Et… il n’aurait pas eu tort. C’était elle qui l’avait libéré de sa lampe, dans le musée. Pendant leur affrontement, elle avait également hésité, lui laissant ainsi la possibilité de s’échapper. À présent, le démon était en liberté, quelque part, déterminé à causer la perte des dieux.

			Elle les avait tous déçus.

			Mais comment le Conseil pouvait-il les considérer comme des ennemies ? Ce samedi-là, Aru et Mini n’avaient qu’un objectif : passer la journée sur le canapé à ne rien faire. Au lieu de cela, elles s’étaient retrouvées face à des zombies arracheurs de dents, et tout cela pour ça ? Non, mais !

			Urvashi leva la main, avec un léger mouvement du poignet. Aru bascula vers l’avant lorsque sa bulle fut attirée vers elle.

			– Tu as assez parlé, Ulûpi, décréta Urvashi. Tu as écouté les témoignages de chacun. Et tu as pu voir les souvenirs des jeunes filles…

			– J’ai essayé ! l’interrompit Ulûpi. Mais ce sont des Pandava : leurs esprits sont plus difficiles à sonder. J’ai perçu des lacunes ! Assez pour me faire douter de leur innocence.

			Un frisson parcourut Aru. C’était donc Ulûpi qu’elle avait senti fouiller dans ses pensées. L’avait-elle surprise en train d’entonner « Thriller », devant le miroir de sa salle de bains, en remuant les épaules comme les zombies du clip ?

			– J’en ai assez entendu, déclara Ulûpi.

			Urvashi parut outrée, mais même elle s’en remettait à la grande reine.

			– Y compris des autres témoins… ajouta cette dernière.

			À ses mots, le naga près d’elle, Takshaka, s’agita sur son siège. Il sembla faire la moue, mais sa grimace s’effaça si vite qu’Aru se demanda si elle l’avait rêvée. Sa bulle descendait toujours et Aru jeta un regard tout autour du tribunal – vérifiant au passage qu’aucun hologramme magique ne la montrait en train de chanter devant sa glace –, mais elle n’aperçut aucun « témoin ».

			Sa bulle de verre rebondit doucement sur un tapis de brume avant de s’évanouir. Des pantoufles de nuage apparurent à ses pieds pour l’empêcher de dégringoler des nuées. Tout là-haut, où le Tribunal du Ciel flottait, l’air devenait plus rare et plus froid. Chaque respiration lui brûlait les poumons. Les deux autres sphères atterrirent à côté d’elle et disparurent à leur tour, laissant Mini à sa droite et Brynne à sa gauche.

			Brynne paraissait soudain moins fière. Elle dévisageait à présent à Aru, comme s’il venait de lui pousser une deuxième tête grimaçante.

			– Alors c’est vous, les autres Pandava ?

			– Surprise ! ironisa Aru en agitant les bras.

			Brynne les toisa toutes les deux, les sourcils froncés.

			– Mais… je t’ai vu dérober ce…

			– Et moi, je t’ai aperçue dans mon quartier, trimballer un arc et une flèche qui ne t’appartenaient clairement pas.

			– Tu me traites de voleuse ?

			– Ça n’est pas moi qui les ai volés, en tout cas.

			Brynne l’observa des pieds à la tête, avec un sourire en coin.

			– Tu sais quoi ? Je veux bien te croire. La fille que j’affrontais avait l’apparence d’une Pandava. Toi, tu n’es même pas correctement formée.

			Elle a osé ?

			– Nous sommes surentraînées ! répliqua Mini.

			– Et super dangereuses ! renchérit Aru.

			– Ouais ! ajouta Mini en s’avançant vers Brynne, avant de trébucher.

			Elle se serait étalée de tout son long sur les nuages si ses pantoufles ne l’avaient retenue : elle vibra sur place, comme une corde de guitare.

			– J’en tremble, grinça Brynne, qui leva les yeux au ciel.

			– Tu sais quoi ?

			– Taisez-vous, leur souffla Boo.

			Les trois jeunes filles se retournèrent. La table ronde avait disparu, et les trônes des Gardiens étaient déployés désormais autour d’elles. Aru était au moins soulagée de porter une tenue un peu plus sérieuse que son pyjama, cette fois. Elle regrettait d’avoir conservé son sac à dos, d’un violet flashy, où s’étalait l’inscription Hakuna Matata !.

			– Vous avez toutes été jugées, annonça Ulûpi.

			– Mais… attendez, balbutia Aru.

			Takshaka remua la queue, dispersant quelques nuages, et siffla :

			– Silence, quand vos aînées sss’adressent à vous !

			Même Boo lui lança un regard furieux. Aru se sentit alors affreusement mal, comme si de l’acide s’écoulait dans ses veines. Soudain très rouge, elle rentra la tête dans ses épaules et leva les yeux vers la reine. De près, elle paraissait encore plus impressionnante : parfaitement droite sur son siège, ses anneaux enroulés sous elle comme un coussin bien rembourré.

			– Le vol et l’usage de l’arc et de la flèche de Kamadeva auront de graves conséquences sur le monde des mortels, déclara-t-elle.

			Sans blague, pensa Aru. Les gens allaient se mettre à crier « Au zombie ! » et devenir fous, Internet cesserait de fonctionner et là, ce serait véritablement l’apocalypse.

			– Le voleur enlève des humains à une vitesse alarmante et les transforme en ces créatures chancelantes que vous avez vues dans l’Autremonde.

			Aru resta interdite. Ces zombies n’étaient donc pas des morts-vivants… mais des victimes d’un kidnapping. La nouvelle lui retourna l’estomac.

			– Si nous ne retrouvons pas rapidement l’arc et la flèche, les effets du sortilège demeureront permanents. Ces Sans-Cœur le seront pour l’éternité.

			Des Sans-Cœur ? Aru grimaça en songeant aux étranges cicatrices qu’elle avait aperçues sur leur poitrine. Quelqu’un avait-il vraiment… ?

			Mais Ulûpi interrompit le fil de ses pensées.

			– Les Pandava devront prouver leur innocence.

			Elle se pencha en avant. Sa couronne scintillait tant qu’Aru dut détourner le regard.

			– Vous êtes dès à présent chargées de récupérer l’arc et la flèche d’ici dix jours – selon le calendrier des mortels. Si vous échouez, vous en paierez le prix. Votre mémoire de l’Autremonde sera effacée. Vous ne conserverez aucun souvenir d’avoir été des Pandava et les âmes des guerriers retomberont dans un profond sommeil. Vous serez bannies de l’Autremonde. À tout jamais. 

		

		

	
		
	
			
4. 
 D’une quête à l’autre

			Aru éprouva soudain des difficultés à respirer.

			« Mémoire effacée… »

			« Plus des Pandava… »

			« Bannies à tout jamais… »

			Si elles échouaient, ces pauvres hommes devenus des Sans-Cœur resteraient à jamais des zombies : un sort qui lui semblait pire que la mort. Et si cette génération de Pandava se retrouvait condamnée à l’exil, qui arrêterait l’Ensommeilleur ?

			Elle se tourna vers Mini qui paraissait, comme elle, dévastée. Aru s’aperçut alors que si Ulûpi appliquait sa sentence, elle perdrait le souvenir de Mini. Toute cette vie disparaîtrait. Cette minuscule maîtrise de la magie, cette impression, pour la première fois, de pouvoir enfin être elle-même, d’avoir trouvé sa place… Tout cela lui serait repris… parce que la reine Ulûpi refusait de croire la vérité.

			Elle ne pouvait pas le permettre.

			À son poignet, sous sa forme de bracelet, Vajra se mit à crépiter. Elle sentait la colère monter en elle, envahir sa poitrine, jusqu’à bloquer sa respiration. Sur son trône changé en une branche dorée suspendue dans les airs, Boo piaffait, lui faisant signe de se taire. Aru l’ignora. Elle ouvrit la bouche…

			Mais quelqu’un la devança.

			– C’est une plaisanterie ? s’emporta Brynne.

			Aru la dévisagea. Les yeux de la jeune fille s’embrumaient et elle avait pâli.

			– Mon rôle est de maintenir l’ordre et la loi dans l’Autremonde. Je n’ai aucune raison de plaisanter sur ce sujet, répliqua froidement la reine.

			Le reste du Conseil affectait une expression aussi grave que solennelle. Elle avait beau être furieuse, Aru sentait bien qu’Ulûpi ne tirait aucune satisfaction de la situation. Takshaka, en revanche, affichait une parfaite indifférence quant à leur sort. Il esquissa un sourire narquois.

			– Les Pandava jugent Sa Majesté Ulûpi injuste ? demanda-t-il, sardonique. Ssson vote a pourtant permis qu’on vous laisse prouver votre innocence. La photo du témoin ne me trompe pas.

			Il sortit la langue en se tournant vers Brynne.

			– Je sais fort bien que les descendants asura se révèlent d’habiles manipulateurs.

			L’espace d’un instant, Aru vit la lèvre de Brynne frémir, mais celle-ci se ressaisit aussitôt et fixa le roi-serpent d’un regard déterminé.

			Brynne était donc d’origine asura. Cela expliquait sa capacité à se transformer : seuls les asura et les rakshasa possédaient ce don. Si le fait d’être l’un ou l’autre n’impliquait pas nécessairement une tendance démoniaque, les gens hésitaient à leur faire confiance. Aru avait bien remarqué la suspicion – voire la cruauté – des habitants de l’Autremonde envers eux.

			Si Brynne avait été la véritable voleuse, elle n’aurait pas paru aussi blessée. Or Aru devait bien reconnaître que son double s’était montré convaincant. Il était… possible… que Brynne ait tenté d’arrêter le vrai coupable.

			Aru ouvrit ses pensées à Mini, dont la réponse fut brève :

			Je ne crois pas qu’elle soit notre voleuse.

			– Ne vous inquiétez pas, jeunes Pandava. Si vous échouez, une nouvelle équipe de guerriers vous remplacera, annonça Takshaka. Cela n’a aucune importance.

			Cela n’a aucune importance. Aru sentit les mots résonner dans sa tête. Elle n’avait pas d’importance.

			– Vous vous trompez, affirma-t-elle à voix basse.

			– Et nous allons vous le prouver, acquiesça Mini d’un air renfrogné.

			Ulûpi considéra alors les trois filles comme si elle les voyait pour la première fois.

			– Quel étrange réceptacle pour une telle âme, commenta- t-elle enfin, en observant Aru.

			Elle soupira, semblant s’éveiller d’une sieste longue de plusieurs millénaires.

			– J’ai un arrière-petit-fils de votre âge.

			Aru haussa les sourcils, stupéfaite. Elle s’attendait à tout sauf à cela. Mais sa réaction ne fut sans doute pas la bonne, car l’expression d’Ulûpi s’assombrit.

			– Eh bien quoi ? cracha-t-elle. Tu croyais peut-être qu’après avoir perdu le fils d’Arjuna au combat, j’aurais passé le reste de mon existence en deuil ? Non ! J’avais un royaume à gouverner ! Des gens comptaient sur moi. Je n’étais pas seulement une épouse.

			Aru jeta un regard discret à Brynne et à Mini. Celle-ci secoua la tête, aussi déconcertée qu’Aru.

			– Mais… je n’ai jamais dit que…

			– J’ai eu autant de consorts…

			Aru mit quelques instants à se remémorer qu’elle employait un mot savant qui signifiait « époux ».

			– … qu’il y a de jours dans l’année. Et autant d’enfants qu’il y a de fleurs en ce monde !

			– Euh… félicitations ? répondit Aru.

			– Vous pondez des œufs ? intervint Mini. Parce que j’essaie d’imaginer, théoriquement, comment ça fonctionnerait. Certaines espèces de cochenilles peuvent pondre jusqu’à dix mille œufs d’un coup… Aïe ! Aru, pourquoi tu me donnes des coups ?

			Le regard d’Ulûpi indiquait qu’elle n’appréciait pas qu’on lui parle de ses œufs.

			À cet instant, Boo surgit devant elles, fébrile.

			– Votre Majesté, ces filles ne veulent pas vous manquer de respect. Elles sont cependant si jeunes… tellement, tellement jeunes. Des milliers d’années plus jeunes que vous et…

			– Pardon ? siffla Ulûpi en haussant les sourcils.

			Boo gonfla ses plumes, confus.

			– Je ne sous-entendais pas que vous étiez d’un âge avancé… Enfin, vous avez la sagesse des anciens, bien entendu, mais pas…

			– Je suis lasse de tout ceci, l’interrompit-elle en se dressant sur ses anneaux. J’ai déjà énoncé mon verdict. Je vous laisse dix jours, Pandava. Retrouvez les objets volés afin de rendre leur apparence humaine aux Sans-Cœur. Ou soyez bannies.

			Près d’elle, Takshaka ouvrit une fente dans le sol de nuages, sans doute un passage pour regagner le royaume des naga. Sans un dernier mot ni même un regard, Ulûpi s’y glissa et disparut. Takshaka, en revanche, prit son temps. Il avança vers elles. Aru avait beau savoir qu’il ne pouvait pas la voir, elle sentit le poids de son attention. Elle frémit et, instinctivement, appela son foudre dans sa main.

			– Bonne chance, siffla-t-il, sans paraître exactement sincère.

			Les deux naga se volatilisèrent, laissant Aru et Mini seules face à leur nouvelle mission… et avec une nouvelle sœur.

			Les autres membres du Conseil baissèrent la tête et échangèrent quelques murmures.

			Brynne reposa sa massue sur son épaule et secoua sa chevelure.

			– Alors, déclara-t-elle, l’air sûr d’elle. Je m’occupe de nous réhabiliter. Vous deux, restez ici, et…

			– Pas question ! rétorqua Aru. Mini et moi, nous avons l’expérience de ce genre de choses.

			Elle appela Vajra qui se logea dans sa main.

			– C’est nous les « pros ». Attends-nous ici.

			– Euh… ne nous emballons pas, intervint Mini.

			Urvashi, assise sur son trône, claqua des doigts et désigna Brynne.

			– Tu n’iras pas seule.

			– Pourquoi ? Parce que je n’ai pas pris part à une quête et que ces deux-là ont eu de la chance ? répliqua la jeune fille. J’aurais réussi beaucoup plus vite qu’elles. Je m’entraîne dans l’Autremonde depuis des années. Et vous ?

			Aru décida de passer sous silence leurs « cours de soutien intensifs ».

			– Beau travail, c’est formidable. Mais, pour autant que je me souvienne, tu n’étais pas avec nous.

			– J’aurais été là si… s’agaça Brynne en piquant un fard. (Elle se tut et serra les poings.) Peu importe.

			– Et si on reprenait depuis le début ? suggéra Mini en se plantant entre Aru et Brynne. Trois cerveaux, c’est mieux que deux ! Sauf en cas de craniopagus parasiticus, ce qui serait une catastrophe, mais on compte seulement quatre cas sur dix millions…

			Boo l’interrompit en voletant près d’elle. Il se posa sur l’épaule d’Aru. Celle-ci leva la main pour lui tapoter la tête, mais il se défendit d’un coup de bec.

			– Je vous rappelle que nous sommes quatre !

			Aru se frappa le front.

			– Pff, quelle nouille ! Tu es là, toi aussi ! Qu’est-ce qu’on ferait sans toi, Boo ?

			– J’ai bien peur que ma présence à vos côtés ne soit compromise, annonça-t-il avec un soupir.

			Il jeta un regard aux autres membres du Conseil des Gardiens. Urvashi essuyait quelques larmes. Quant à Hanuman, il avait blêmi.

			– Je resterai emprisonné jusqu’à démontrer que je ne suis pas un allié de l’Ensommeilleur.

			Aru sentit son sang bouillir et s’enflamma :

			– Ils ne peuvent pas faire ça ! Tu n’as rien fait de mal !

			Boo gonfla les plumes d’un air triste.

			– Ne t’inquiète pas, reprit-il. J’ai la possibilité d’envoyer quelqu’un à ma place pour vous accompagner. J’ai choisi le témoin du Conseil : il a prouvé son attachement à la vérité en apportant les éléments qui mettaient en doute votre culpabilité devant les Gardiens.

			– Eh bien, merci à lui, mais ce n’est pas lui qu’on veut, répondit Aru. C’est toi.

			– On ne le connaît même pas, fit observer Mini.

			– J’y arrive, l’interrompit Boo en levant une aile. C’est un brillant élève, qui manie très bien le sabre. Il a l’habitude de l’Autremonde – il est d’ascendance semi-divine – et possède une grande connaissance de son univers. En tant qu’étudiant auprès de nous, il est de son devoir de se battre au nom des deva et aux côtés des Pandava. Nous lui avons donc accordé une autorisation spéciale.

			À cet instant, une porte s’ouvrit dans le ciel et les nuages s’écartèrent. Des rayons de lumière inondèrent le tribunal.

			Aru se considérait comme une cinéphile (ce qui – elle l’avait récemment appris – n’était pas une infection qui s’attrapait dans les salles de cinéma). Elle était particulièrement calée en films de Bollywood. Ils étaient tous faits selon une même formule, composée d’ingrédients immuables : quelqu’un recevait forcément une gifle, quelqu’un se mettait inévitablement à pleurer et l’histoire s’achevait presque invariablement sur un mariage. Ah, et aussi, les protagonistes savent toujours quand la personne de leurs rêves apparaît, car une forte brise sortie de nulle part balaie soudain leur chevelure.

			Or à cet instant, le vent souffla. Mais seulement parce que Brynne venait de lâcher sa massue. Quant à Aru, elle manqua de s’étrangler. Horrifiée, Mini lui envoya de grandes claques dans le dos, ce qui n’arrangea rien. Entre deux quintes de toux, Vajra lui échappa.

			Elle leva les yeux, juste à temps pour voir le foudre arriver droit sur elle… et s’écroula sur le sol, assommée.

			– Aïeuh ! grommela-t-elle en se massant le crâne. Ce n’est pas mon jour.

			Au milieu de toute cette agitation, un garçon s’approcha. Il était grand, avec une peau dorée et d’épais cheveux bruns qui retombaient en bataille sur son front. Il portait une veste à capuche d’un vert profond, un jean délavé et des baskets d’un rouge éclatant. Un appareil photo de type professionnel était suspendu à son cou.

			– Les filles, je vous présente votre nouveau camarade, expliqua Boo. Aiden Acharya.

			Aiden ? Aiden aux fossettes et aux boucles sombres qui venait d’arriver dans son collège ? Le garçon devant qui elle était passée pour une hystérique en affirmant qu’elle savait où il habitait ? Il avait croisé son regard l’espace d’une seconde, avant de se détourner tout aussi vite.

			Aru pinça Vajra, qui répliqua en lui envoyant une décharge électrique. Non, elle ne rêvait pas. Ce n’était donc vraiment pas son jour.

			Pire que ça, pensa-t-elle. On va carrément dire qu’aujourd’hui n’existe pas.

		

		

	
		
	
			
5. 
 Zen. Vraiment zen

			Non, Aru n’était pas amoureuse. C’était sûr et certain. Elle ne voulait simplement pas passer pour une fille qui se coiffe avec une fourchette, qui pense que les œufs poussent sur les arbres ou autre idée loufoque, voilà tout. Encore moins devant quelqu’un qui sentait bon, avait des yeux d’un noir profond, et qui, à peine entré au collège, devenait déjà plus populaire qu’elle ne le serait jamais. Pas même si elle arrivait en cours à dos d’éléphant domestiqué ou apportait des gâteaux chaque vendredi jusqu’à la fin de l’année.

			– Je l’aurais parié ! s’écria Brynne, ravie, en donnant un coup de coude à Aiden. Je savais que tu nous aiderais.

			Le garçon esquissa une grimace, puis sourit à son tour.

			– Comme toujours. J’ai réussi à prendre une photo de toi et du voleur sous l’apparence d’Aru, expliqua-t-il en montrant une image sur son téléphone. On aperçoit la véritable Aru en arrière-plan.

			Sur le cliché, Brynne et l’usurpateur se livraient à un combat épique. Au fond, la vraie Aru semblait saisie d’un éternuement tout aussi épique. Génial.

			– Je pensais que le Conseil y verrait une preuve, mais ils n’ont pas voulu me croire, maugréa-t-il. J’aurai quand même mes lasagnes en récompense ?

			Brynne éclata de rire.

			– Ça dépend… si Gunky a des restes.

			Aru et Mini échangèrent un coup d’œil confus. Brynne et Aiden paraissaient proches. Assez, en tout cas, pour partager des lasagnes avec un certain Gunky. Quoi ?

			Brynne s’interrompit en dévisageant Aru, puis Aiden.

			– Attends… comment connais-tu son prénom ?

			Aiden observa Aru avec une expression étrange.

			– On est, euh… au collège ensemble et nous sommes voisins.

			– Quoi ?

			Le sourire de Brynne s’élargit pendant qu’elle jouait avec l’un des bracelets à son bras.

			– La fille d’en face ? reprit-elle en se tournant vers Aru, le regard pétillant. Celle qui t’a sorti : « Je sais où tu habites » ? La fille flippante ?

			Elle pouffa de plus belle. Aru aurait aimé que ses pantoufles de nuage cessent de fonctionner et disparaître dans l’immensité du ciel. Aiden rougit, mais il ne nia pas avoir parlé d’elle à Brynne. Soudain, la moindre attirance qu’elle aurait pu ressentir pour lui s’évanouit.

			Aiden Acharya n’existait plus. Tout comme cette maudite journée.

			– J’étais fatiguée, répliqua Aru. J’ai raconté n’importe quoi. On peut s’en remettre, maintenant ?

			– Oui, renchérit Mini. Et encore, tu n’as rien vu. Aru dit des trucs bizarres sans arrêt. Tu devras t’habituer.

			– Génial, Mini. Merci.

			Mini lui adressa un grand sourire.

			Boo les regardait les uns après les autres et marmonna quelque chose qui ressemblait à « Pourquoi moi ? ». Urvashi apparut alors près de lui.

			– C’est l’heure, déclara-t-elle.

			Hanuman surgit à son tour.

			– Il est temps de vous faire vos adieux.

			– Maintenant que nous avons survécu aux présentations, leur dit Boo, je vous laisse.

			Aru sentit son cœur se serrer. Elle devait absolument récupérer cet arc et sa flèche. Elle ne voulait pas renoncer à sa destinée de Pandava et elle ne permettrait pas que Boo paie pour un crime qu’il n’avait pas commis. Boo avait peut-être eu des torts dans sa vie passée, mais il avait changé… À présent, il lui semblait être un membre de sa propre famille. Lorsqu’il était de bonne humeur, il lui lisait des histoires avant de dormir… même s’il préférait les appeler des « cours du soir » et refusait obstinément de prononcer la phrase « Il était une fois ».

			Urvashi agita la main et une fine barre dorée apparut.

			– Qu’est-ce que c’est ? demanda Mini, méfiante.

			Urvashi prit doucement Boo sur l’épaule d’Aru. La barre flotta jusqu’à lui, avant de se poser sur sa nuque. Il baissa la tête et chaque extrémité de l’objet se replia, bloquant ses ailes.

			– Vous ne pouvez pas lui faire ça ! s’exclamèrent ensemble Aru et Mini.

			Urvashi détourna le regard.

			– Nous n’avons pas le choix : la loi l’exige. Les complices doivent être emprisonnés jusqu’à ce qu’on les disculpe.

			– Et la présomption d’innocence, qu’est-ce que vous en faites ? s’emporta Aru. Vous lui avez lu ses droits ? Et il peut appeler un avocat !

			Boo se pencha vers Mini.

			– Un avocat ? Mais j’ai déjà déjeuné, tu sais, murmura-t-il.

			Aru était ravie que ses marathons de séries policières lui servent enfin à quelque chose. Hanuman et Urvashi, cependant, ne parurent guère impressionnés.

			– À vous quatre, vous pouvez le sauver, déclara Hanuman, en posant sa large main sur l’épaule d’Aru.

			– Retrouvez l’arc et la flèche et aidez les Sans-Cœur à reprendre leur apparence. Puisque vous êtes également soupçonnées, nous ne pouvons pas faire grand-chose pour vous assister. La loi l’interdit.

			Aru éprouva la sensation de recevoir un coup de poing dans le ventre.

			– Attendez ! intervint Mini en fouillant dans son sac à dos. Un pour la route !

			Elle brandit un biscuit.

			– Un Oreo ! s’exclama Boo, ravi. Brave petite. Merci.

			Mini le fourra dans le bec du pigeon.

			Urvashi murmura quelques paroles et Boo disparut.

			– Où l’avez-vous envoyé ? s’emporta Aru.

			– Ne t’inquiète pas. Il ne manquera de rien, la rassura Hanuman.

			Aru ne répliqua rien et Mini serra son sac contre elle. Près d’elles, Aiden jouait distraitement avec la courroie de son appareil photo. Même au collège, il ne s’en séparait jamais. Aiden n’avait qu’un an de plus qu’elle, mais il semblait déjà si doué que le journal de l’école, L’Épée vorpale, publiait fréquemment ses clichés. Aru se renfrogna. Pour un témoin si important, il aurait dû prendre de meilleures photos du combat entre Brynne et le double d’Aru. Boo ne serait pas enfermé et Mini et elle ne risqueraient pas l’exclusion de l’Autremonde.

			Hanuman poussa un long soupir et son regard se posa sur Brynne. Aussitôt, l’expression bravache de la jeunesse fille devint sérieuse. Elle laissa glisser la massue de son épaule et la tint respectueusement contre elle.

			– Brynne.

			– Bhai, souffla-t-elle d’une petite voix.

			Aru connaissait ce mot. Il signifiait : frère.

			– Une lourde tâche t’attend.

			– Je sais, répondit-elle, tout en serrant plus fort son arme.

			– Nous le savons tous, ajouta Mini.

			– Souvenez-vous, reprit alors Hanuman de son ton le plus sage. Personne ne sort gagnant d’une famille qui se déchire.

			Aru fronça les sourcils.

			– Je rêve ou tu cites Jay-Z, là ?

			Aiden s’apprêtait à ricaner, mais s’arrêta aussitôt en voyant Brynne le fusiller du regard.

			Hanuman agita la queue, impatient, puis se rembrunit.

			– Quoi ? Non ! Bon… peut-être. Je ne sais pas toujours d’où je tire mes références, d’accord ? Après quelques millénaires d’existence, tu perds le fil, figure-toi. Mon conseil, c’est de rentrer chez vous pour préparer ce dont vous aurez besoin. Lorsque vous serez prêts, retrouvez Urvashi à l’Entrepôt du matériel de quête.

			Un entrepôt ? Aru n’en avait jamais entendu parler…

			D’un mouvement du poignet, Urvashi ouvrit un passage dans le ciel.

			– Aiden, j’ai déjà averti ta mère. Elle a fait porter certaines de tes affaires jusqu’à l’appartement de Brynne. Il te sera plus simple de partir de là.

			– Techniquement, rectifia Brynne, c’est un loft.

			Aru manqua de s’étrangler.

			– Merci, masi, répondit Aiden.

			Aru se posait désormais des tas de questions. Primo, Aiden n’avait pas eu l’air surpris qu’on lui demande de se rendre dans cet appartement – pardon, ce « loft » – ce qui signifiait qu’il en avait l’habitude. Secundo, depuis quand était-il le neveu d’Urvashi ? Il l’appelait « masi », le nom qu’on donne généralement à la sœur de sa mère… Comment était-ce possible ? Urvashi et ses sœurs étaient des apsara de haut rang – la crème de la crème – et ne pouvaient donc épouser des mortels. Pourtant, Boo avait bien précisé qu’il n’était que semi-divin ?

			– Dépêche-toi ! s’exclama Brynne. Si on fait vite, mes oncles auront peut-être le temps de nous préparer des lasagnes.

			Sans un mot pour Mini ou Aru, elle disparut dans le portail.

			Aiden hésita, puis se tourna vers Urvashi.

			– Ma mère a dit autre chose ? Je peux rentrer d’abord à la maison si elle a besoin de moi…

			L’expression d’Urvashi se radoucit.

			– Je ne pense pas que cela soit une bonne idée, mon enfant. Tu sais combien les choses sont difficiles pour elle, en ce moment. Mais elle t’envoie toute son affection.

			– Très bien, répondit-il, bien qu’Aru ait noté une certaine raideur dans sa mâchoire.

			Il regarda à peine les deux jeunes filles.

			– À plus tard.

			 

			Aru ressortit par la gueule de l’éléphant de pierre et se retrouva dans le musée d’Art et de Culture de l’Inde classique. Il était environ dix-neuf heures : les derniers visiteurs avaient quitté les lieux. Aru en profita pour prendre une profonde inspiration et fermer les yeux. Elle perçut l’odeur du bronze poli des statues, celle de l’encre que Sherrilyn, la chef de la sécurité, utilisait pour les tampons, ou encore celle des graines de fenouil que sa mère disposait dans des bols. Cette odeur, c’était chez elle.

			Depuis peu, ce foyer n’était plus aussi douillet.

			En observant de nouveau le vestibule, Aru aperçut les vestiges de son combat contre l’Ensommeilleur, son… père. Cette situation lui paraissait toujours difficile à accepter. Parfois, elle revivait cette bataille épique dans ses rêves. Le pire n’était pas de se remémorer sa cruauté… mais plutôt sa douceur. Au royaume de la Mort, Aru avait vu une image de lui, à l’hôpital, pour sa naissance, alors qu’il arborait un T-shirt Je suis papa !. Il l’avait sûrement bercée dans ses bras pendant son enfance. Il l’avait sans doute un jour, même l’espace d’un instant, aimée.

			– Est-ce que ça va ?

			Aru se reprit. Elle avait presque oublié que Mini avait voulu l’accompagner.

			– Super ! s’exclama-t-elle, avec un peu trop d’enthousiasme.

			– Tu as besoin d’un coup de main pour finir ton sac ?

			– Euh… pas vraiment.

			– Bon… mais si je rassemblais de quoi te préparer une trousse de premiers secours ? Je pourrais peut-être aider ta maman. Ou…

			Aru croisa les bras et la regarda, inquiète.

			– Mini, pourquoi évites-tu à tout prix de rentrer chez toi ?

			– Faux !

			– Tu parles !

			– Pfff, je déteste quand tu as raison, grommela Mini.

			– Explique-moi, insista Aru.

			Mini poussa un soupir.

			– J’adore mes parents et je sais qu’ils m’aiment, mais ils…

			– Te mettent la pression ? acheva Aru.

			– Un peu, oui.

			Aru avait souvent rendu visite à Mini et « un peu » semblait un doux euphémisme. La famille de Mini lui avait concocté un programme spécial « Pandava » : « Cinq kilomètres de course par jour ! Prends tes vitamines ! Plus d’écran après vingt heures ! » – sans parler d’un emploi du temps scolaire chargé, en vue d’intégrer une fac prestigieuse, puis une excellente école de médecine.

			– Ils vont paniquer quand ils apprendront que nous risquons l’exclusion, poursuivit Mini.

			– Ce n’est pas ta faute.

			– Aucune importance. Je sais ce qu’ils penseront… Si mon frère était devenu le Pandava, rien de tout cela ne serait arrivé.

			– Dans ce cas, raisonna Aru, rappelle-leur que toi, au moins, tu n’as pas joué ton royaume aux dés ni fait bannir ta famille pendant une éternité.

			– De quoi tu parles ? répondit Mini en fronçant les sourcils.

			– C’est ce que Yudhistira – autrement dit toi, il y a des années-lumière – a fait. Il a placé la barre haut, niveau bêtises, donc je ne m’inquiéterais pas trop.

			La mère d’Aru lui avait raconté cette histoire quelque temps auparavant. L’aîné des Pandava, qui passait pour le plus pieux, avait perdu au jeu : en conséquence, ses proches et lui furent chassés du palais et envoyés en exil dans la forêt. Comment expliquer ça à une réunion de famille ? Alors… j’ai une bonne et une mauvaise nouvelle. Mais d’abord : qui aime le camping ?

			Si les parents de Mini pensaient sincèrement qu’un garçon aurait fait un meilleur Pandava, ce récit ébranlerait sans doute leurs certitudes. Mais loin d’en rire, Mini pâlit et se dirigea vers la statue de l’éléphant.

			– Hé ! lui cria Aru. Où tu vas ?

			– Je rentre, souffla Mini. J’ai compris l’idée, Aru. Si même lui a pu faire un truc pareil, imagine les catastrophes que je risque de causer. Je dois me préparer.

			Aru s’en voulut aussitôt.

			– Mini, ce n’est pas ce que j’essayais de dire…

			– On se retrouve à l’Entrepôt.

			Là-dessus, elle disparut à travers le portail. Aru s’apprêtait à la rattraper lorsqu’elle entendit la voix de sa mère l’appeler depuis l’escalier.

			– Aru, laisse-lui un peu de temps, lui conseilla-t-elle. Elle changera d’avis.

			Aru leva les yeux. Comme toujours, le docteur K.P. Shah était d’une beauté saisissante, mais quelque peu ternie par la fatigue. Elle avait encore passé la nuit plongée dans ses recherches. Depuis le retour de l’Ensommeilleur, la mère d’Aru cherchait sans relâche l’objet qui aurait permis de l’arrêter. Ses voyages à l’étranger étaient toujours aussi fréquents, mais elle faisait des efforts pour se montrer « plus présente » à la maison. Depuis peu, Aru et sa mère avaient de longues conversations. Aucune, cependant, ne concernait son père.

			« Ta mère a besoin de temps pour en parler, avait tenté de lui expliquer Boo. « C’est douloureux, pour elle. »

			Un argument qui agaçait Aru. Comme si ce n’était pas douloureux pour elle aussi ! Combien de temps fallait-il à sa mère, exactement ? Et si le temps leur était compté et qu’elle lui cachait quelque chose d’important ?

			Elle vit le docteur Shah descendre l’escalier, la dernière édition du journal dans une main et le sac « d’urgence » d’Aru dans l’autre. Il contenait des vêtements et quelques en-cas. Aru s’était juré de ne plus se retrouver coincée dans l’Autremonde en pyjama Spider-Man.

			– Je sais que tu vas bientôt devoir partir, lui dit sa mère. Urvashi m’a fait parvenir un message. Et puis… j’ai lu les nouvelles, ce matin.

			Elle leva le journal où un gros titre annonçait :

			KIDNAPPINGS EN SÉRIE À TRAVERS LE MONDE : LES RECHERCHES SE POURSUIVENT…

			Aru frémit au souvenir des hordes de Sans-Cœur qu’elle avait aperçues dans l’Autremonde. Il ne leur restait que dix jours avant que ces pauvres gens ne demeurent à jamais prisonniers de cette apparence.

			– À vrai dire, Urvashi m’a fait un long récit… reprit sa mère.

			Oh, non…

			– Est-ce que tu veux en parler ?

			– Non.

			– Et le fils des Acharya… Celui qui habite en face ?

			– Non.

			– Parce que tu sais que tu peux tout me dire.

			– Plutôt me jeter sous un bus, marmonna Aru.

			– Pardon ?

			– Euh, je ferais mieux de me mettre en route et… de ne pas en faire toute une histoire.

			Aru aimait discuter de toutes sortes de choses avec elle. Comme des nouvelles acquisitions du musée. Ou des films qu’elle avait adorés ou détestés. Ou de ce qui se passait au collège, comme le jour où Russell Sheehan avait réussi à faire entrer un troupeau de lamas dans l’école et les avait lâchés sur le terrain de football. En revanche, ce qu’elle n’avait aucune envie d’aborder était malheureusement devenu le sujet favori de sa mère…

			Les sentiments.

			Certains soirs, après dîner, elle leur préparait du chocolat chaud et elles se pelotonnaient sur le canapé, devant un film : une fin de soirée plutôt agréable. Nettement moins agréable, Mme Shah se lançait parfois dans un long monologue sur « la tumultueuse psyché adolescente ». Elle prononçait alors des phrases du genre : « Tu es une jeune femme, à présent. » Ce qui lui semblait absurde. Qu’était-elle, jusque-là ? Un jeune poulain ?

			– Et cette nouvelle sœur Pandava ? l’interrogea sa mère. Il paraît qu’elle est très douée. Je crois qu’elle est inscrite dans l’une des écoles les plus prestigieuses du pays.

			– Pfff. Tu ne vas pas t’y mettre aussi ! Ça va, j’ai compris. Brynne est la meilleure, dit-elle en faisant mine d’agiter un drapeau blanc imaginaire.

			Sa mère adopta soudain son expression la plus sage et la plus tendre.

			– T’ai-je déjà raconté l’histoire d’Ekalavya et son pouce ?

			– Qui ? Encore ce cousin idiot qui s’est agrafé la main à la suite d’un pari ?

			– Non, Aru, soupira sa mère. C’est une légende du Mahabharata.

			– Ah.

			– Arjuna était un grand guerrier…

			– Sans blague ?

			– Mais il avait également des défauts. Il pouvait à la fois se montrer trop fier et manquer d’assurance.

			Aru s’en étonna. Lorsque Boo évoquait les mythiques frères Pandava, c’était généralement pour vanter leurs glorieux mérites.

			– Alors qu’Arjuna n’était qu’un élève, il fut témoin d’une prouesse en matière de tir à l’arc, poursuivit sa mère. Cet exploit extraordinaire le rendit évidemment jaloux : il redouta aussitôt de ne plus être le meilleur archer. Son célèbre professeur, Drona, découvrit que l’auteur de l’incroyable tir se nommait Ekalavya, fils d’un chef de tribu. Ekalavya demanda à Drona de l’entraîner, ce que ce dernier refusa, car le jeune homme était d’un statut inférieur. Mais Ekalavya médita cependant la méthode du maître et alla jusqu’à lui ériger une statue d’argile. Ce qui incita Drona à exiger de lui le guru dakshina, le « privilège du maître ». Il lui réclama son pouce droit, afin que jamais personne ne surpasse Arjuna au tir à l’arc. Ekalavya accepta.

			Aru manqua de s’étrangler.

			– Primo, c’est scandaleux. Et deuzio, c’est dégoûtant. Pourquoi Ekalavya n’a-t-il tout simplement pas répondu : « Merci, mais non merci » ?

			– C’était un personnage honorable. Il accédait à la requête de son guru.

			– Maman, quelle est la morale de cette histoire, au juste ? Crois en toi ou bien quelqu’un y laissera son pouce ?

			Sa mère soupira et l’aida à passer son sac sur ses épaules.

			– Ce que j’essaie de te dire, c’est que personne ne prendra ta place si tu acceptes les autres. Aie davantage de confiance en toi-même que de méfiance envers les autres. Ça te paraît sensé ?

			– Pas quand j’imagine ce pauvre garçon qui a donné son pouce.

			Sa mère secoua la tête avant de la serrer dans ses bras. Aru inspira son parfum de jasmin.

			– Tu as tant de possibilités, Aru.

			La jeune fille fit la grimace. Les « possibilités » pouvaient se comprendre de plusieurs façons. Elle songeait sans cesse aux paroles de l’Ensommeilleur : « Tu n’étais pas censée devenir une héroïne… » Et si elle tenait davantage de son père que de sa mère ?

			– Et si c’était des possibilités négatives ? demanda-t-elle à voix basse. Il a dit que…

			Sa mère se recula d’un mouvement brusque.

			– Je ne veux pas entendre parler de lui, répliqua-t-elle durement. Oublie ce qu’il t’a raconté.

			Aru serra les dents. Chaque fois la même histoire… Il suffisait qu’elle entrouvre cette porte pour que sa mère la referme aussitôt.

			– Je t’aime, murmura-t-elle en écartant ses cheveux de son front. Réfléchis à ce que je t’ai expliqué, d’accord ? Et rappelle-toi : je crois en toi, mon étrange petite fille qui raffole des bonbons en forme de poisson.
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